
    A la découverte d’Unspunnen – 8 juin 2013 –  
 
    Reconnaissons-le d’amblée, nous n’avons pas la certitude d’avoir retrouvé 
l’endroit exact où se déroulèrent les fêtes d’Unspunnen de 1805 et de 1808. Ce 
que nous savons, c’est que ce fut à proximité immédiate des ruines d’Unspunnen 
et que de la prairie où se tinrent les festivités, on pouvait voir, légèrement à 
droite les ruines, et au fond de ce tableau champêtre, la Jungfrau et l’Eiger, 
magnifiques montagnes dans toute leur blancheur. Ces prairies, nous avons pu 
les voir et les photographier, ce jour-là avec un fourrage fauché le jour précédent 
et une odeur qui ne peut qu’émouvoir ceux qui savent ce que c’est que d’avoir 
fait les foins !   
    Dans tous les cas, c’est dans cette zone, et si ce n’est pas en cet endroit exact, 
à proximité immédiate des grosses fermes que l’on vient de dépasser.  Il n’est 
pas certain non plus que les fêtes modernes, aient eu lieu sur l’emplacement des 
fêtes anciennes, pour la simple raison que les spectateurs furent assurément de 
beaucoup plus nombreux en ces manifestations du XXe et du XXIe siècle, et 
qu’il leur fallait un espace plus vaste.  
    L’endroit de la fête put d’ailleurs changer plusieurs fois :  
 
    La prairie féodale historique, le Burgmatte d’Unspunnen, offrit au cours des 
ans le « spectacle pitoyable de poteaux et de fils », de telle sorte que l’on dut 
trouver un autre endroit dans la région1. 
 
    Il y a tout lieu de croire que la prairie féodale est celle que nous avons 
photographiée (voir plus bas). Elle se présentait comme ceci :  
 
    Une prairie ovale toute plate, verte et sans arbres, fraîchement fauchée, 
entourée de trois côtés par des pentes qui s’arrondissent légèrement et qui de 
part et d’autre sont entrecoupés par de beaux arbres fruitiers sur laquelle 10000 
personnes pouvaient s’asseoir confortablement et profiter sans se fatiguer d’une 
vue d’ensemble et du spectacle…2 
     
    Selon la dernière brochure « Unspunnen », cette prairie serait réservée 
exclusivement aux cérémonies festives, la lutte se déroulant en face. On peut 
comprendre d’autre part que la prairie d’Unspunnen est une propriété privée et 
est utilisée à des fins agricoles. Son utilisation pour les festivités est assurée par 
un contrat de mise à disposition.  
 
 
     

                                                 
1 Fête d’Unspunnen, En mode d’emploi, 2005 (diffusé en 2006, alors que la fête de 2005 dut être déplacée en 
2006 à cause des inondations qui eurent lieu dans la région.  
2 Texte de Sigmund Wagner, repris dans la brochure précitée.  

 1



       
    Bref, demeure quand même un doute. Ce qui ne nous empêche pas de goûter 
de manière très intense à ce pèlerinage fait sur l’un des lieux les plus mythiques 
de la Suisse, avec cette chance formidable d’être les seuls visiteurs du moment, 
et probablement de la journée, voire même du mois, allez savoir. Juste un couple 
passait-il par là, qui visita aussi les ruines, mais sans établir forcément un lien 
entre ce qu’il reste du vieux château et toutes ces anciennes fêtes d’Unspunnen, 
pour preuve, ils cherchaient dans les environs un parc naturel.   
    On monte aux ruines que l’on visite. C’est un matin ensoleillé et nous goûtons 
à cette heure bénie entre toutes, qui nous permet de renouer avec des créatures 
aussi célèbres et délicieuses que Mme de Staël, Mme de la Briche, et bien 
entendu Mme Elisabeth Vigée-Lebrun qui eut l’occasion sur place de peindre – 
elle dut plus certainement établir des esquisses pour une toile en atelier – la  
grande fête de 1808.  
    On découvrira l’endroit sur Google Maps. Cherchez Wilderswil, près 
d’Interlaken. Puis suivre Unspunnen Strasse. C’est au terme de cette rue que 
nous ne pouvons que placer l’endroit des dernières festivités d’Unspunnen. Si ce 
n’est pas comme les anciennes fêtes à proximité immédiate des ruines, à 
l’arrière des grosses fermes de la région.  
     Quoiqu’il en soit aucun panneau ne vous signalera le site. Il vous faudra, à 
moins que vous ne soyez déjà venu à l’une ou l’autre de ces fêtes, effectuer la 
même enquête que nous !  
 

 
      

 Au fond, les ruines d’unspunnen.  
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Est-ce le Burgmatte d’Unspunnen ? La forêt pouvait à l’époque des fêtes de 1805 et 1808 être moins dense.  
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Les ruines et votre serviteur.  
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Les ruines et ce paysage merveilleux qui offre de découvrir dans le lointain les silhouettes extraordinaires de la 
Jungfrau, à droite, et de du Mönch, à gauche.  
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